
«	Covid-19	:	une	catastrophe	qui	en	appelle	d’autres	»	
 

«	Il	n’y	a	pas	lieu	de	paniquer,	car	il	y	a	suffisamment	de	nourriture	dans	le	monde	pour	nourrir	
tout	le	monde	»	a	déclaré	dans	une	note	Qu	Dongyu,	le	directeur	de	la	FAO,	 l’Organisation	des	
Nations	unies	pour	l’alimentation	et	l’agriculture.	Mais	il	est	évident	que	le	moindre	couac	dans	
les	rouages	du	commerce	mondial	pourrait	aggraver	la	situation	pour	les	plus	pauvres	–	alors	
que	113	millions	de	personnes	souffrent	déjà	de	faim	aigüe	dans	le	monde. 
	

Hongrie	:	avant	le	virus,	le	déluge 
En	Hongrie,	 la	 faim	précède	 le	 coronavirus.	

Dans	 les	 petites	 localités	 roms	 du	 Borsod,	 dans	 le	
nord-est	 de	 la	 Hongrie,	 à	 la	 frontière	 avec	 la	
Slovaquie,	on	ne	connaît	personne	ayant	contracté	le	
coronavirus.	 Les	 conséquences	 économiques	 et	
sociales	de	l’épidémie	n’épargnent	cependant	pas	les	
villages	 de	 cette	 région	 parmi	 les	 plus	 pauvres	 du	
pays	et	de	 tout	 le	 continent.	Le	chômage	y	explose	
alors	que	le	prix	des	denrées	alimentaires	augmente	
en	flèche.	Dans	le	même	temps,	Victor	Orban,	le	chef	
du	 gouvernement	 hongrois,	 s’arroge	 les	 pleins	
pouvoirs,	 sans	 limitation	 de	 durée,	 avec	 une	 «	loi	
contre	le	coronavirus	».	Des	pouvoirs	qui	ne	sont	pas	
certainement	pas	faits	pour	prendre	des	mesures	de	
sauvegarde	 des	 conditions	 d’existence	 des	 plus	
démunis.	

Au	Liban,	«	ne	nous	confinez	pas,	nourrissez-
nous	»	

Le	 29	 mars	 au	 soir,	 des	 émeutes	 contre	 la	
faim	ont	eu	 lieu	au	Liban	dans	différents	quartiers	
populaires,	où	la	population	des	quartiers	pauvres	a	
bravé	 le	 couvre-feu	et	 laissé	éclater	une	colère	qui	
grondait	 depuis	 longtemps	 déjà.	 Certains	
manifestants	sont	même	allés	 jusqu’à	affirmer	qu’il	
était	plus	acceptable	de	mourir	du	coronavirus	que	
de	la	faim.	Le	Liban	n’a	pas	encore	beaucoup	de	cas,	
le	 couvre-feu	 fait	 donc	 office	 de	 prévention	 plus	
qu’autre	 chose,	 mais	 cela	 met	 dans	 une	 situation	
encore	plus	précaire	tout	un	pan	de	la	population	qui	
n’a	 pas	 accès	 à	 des	 aides	 sociales…	 Quant	 au	
gouvernement,	 il	 annonce	 un	 plan	 d’aide	 aux	 plus	
pauvres…	pour	dans	deux	semaines	!	Reste	à	savoir	
de	quoi	se	nourrira	la	population	entre-temps.		

À	 Tripoli,	 les	 manifestants	 ont	 mis	
directement	en	cause	les	ténors	politiques	de	la	ville,	
dont	 les	 fortunes	 personnelles	 pourraient	 très	
certainement	subvenir	aux	besoins	des	plus	pauvres.	

En	Italie,	après	le	virus,	la	faim	
En	Italie,	depuis	quelques	jours,	les	autorités	

dénoncent	des	vols	collectifs	de	nourriture	dans	des	
centres	 commerciaux	 et	 des	 marchés.	 Ces	
évènements	sont	concentrés	dans	le	sud	du	pays	où	
une	 forte	 partie	 de	 la	 population	 vivait	 de	 boulots	
irréguliers	 ou	 au	 noir	 avant	 le	 confinement,	 et	 où	
près	 de	 3,7	 millions	 de	 personnes	 ne	 peuvent	
accéder	 à	 aucune	 aide	 sociale	 ou	 presque.	 Le	
gouvernement	a	 fait	un	choix	clair	en	utilisant	 son	
argent	 pour	 payer	 des	 flics	 à	 garder	 les	
supermarchés,	 et	 ce	 n’est	 pas	 les	 quelque	 400	
millions	 d’euros	 en	 bons	 d’achat	 débloqués	 qui	
sortiront	la	population	de	la	misère.	

Cette	situation	de	misère	ne	se	trouve	pas	
dans	un	camp	de	réfugiés	aux	portes	de	l’Europe,	
mais	au	cœur	même	de	cette	grande	Union	
européenne	dont	on	nous	vantait	la	solidarité	et	la	
coopération.	

Crise	alimentaire	ou	crise	du	capitalisme	?	
Alors	 même	 qu’il	 n’y	 a	 aucune	 pénurie	

alimentaire (les stocks abondent et vont à la poubelle 
dans les pays riches), les ruptures dans les chaînes 
d’approvisionnement pourraient entraîner un gaspillage 
immense et la ruine de producteurs… dans le simple but 
financier de faire monter les prix. Cette crise alimentaire 
en préparation est due fondamentalement à la 
spéculation capitaliste et est encouragée par l’égoïsme 
national. Le chef de la FAO conclut dans sa note que ce 
sont les « marchés » qui peuvent résoudre ce 
problème… alors qu’ils en sont à l’origine !	

Il est urgent de sortir les besoins fondamentaux, 
dont l’alimentation, des lois du marché. La seule 
solution est d’exproprier les grands groupes de l’agro-
industrie qui font la pluie et le beau temps, s’arrogeant 
le droit de décider du sort de millions de personnes. Le 
problème vient du capitalisme ?  
Eh bien, renversons-le ! 
	
 

L’étincelle  
Pour la construction d’un parti des 

travailleurs communiste révolutionnaire 
RATP 

 

Mardi 7 Avril 2020 cr@convergencesrevolutionnaires.org  



Productivité... mortelle !  
La direction profite du ralentissement des transports pour 
maintenir dans certains dépôts comme celui de Flandre, la 
cadence de l’activité maintenance des bus pour rattraper 
les retards dus à notre grève de cet hiver. Quitte, parfois 
même à ce que certains encadrants mettent la main à la 
pâte. Décidément, cette trêve coronarienne est un bon 
prétexte pour faire payer aux travailleurs le prix de leur 
grève. Pas question de se laisser faire, après la grève de cet 
hiver il se pourrait bien que le printemps soit chaud !  
 

Une direction girouette 
La direction vient de faire circuler une note pour 
l’obligation du port de masque à partir du 8 avril. Après 
nous avoir dit que ce n’était pas nécessaire et menacé les 
machinistes qui en auraient porté - vous pensez bien, 
quelle image pour la RATP ? La 
direction fait un 180. Mais les 
masques qui nous sont alloués ne sont 
pas ceux qui protègent de la 
contamination mais ceux destinés 
aux contaminés… La direction 
anticipe-t-elle les résultats de sa 
politique ? Ça fait pourtant bien 
longtemps qu’on le dit, mais à la 
Régie comme ailleurs les décisions 
ne sont pas prises en fonction de nos 
besoins mais de leurs intérêts ! 
 
 

Publicité pour le mouvement 
contre la réforme des retraites ?  
Partout dans les ateliers, les stations de métro et bus, la 
direction de la Régie fait de la publicité pour les « héros » 
de la nation : RATP solidaire des hospitaliers ! Leur 
marketing pour l’union nationale a du mal à passer après 
nous avoir fait la guerre quand on manifestait côte à côte 
cet hiver ! Ressortons nos banderoles et pancartes, celles 
du camp des travailleurs ! 
 

Les lignes des soignants, soignées ?  
Là aussi la direction ne se prive pas de faire de la pub pour 
les 20 lignes qu'elle a lancées pour les hospitaliers. Si ces 
lignes sont aussi bien nettoyées que les autres fera-t-elle 
de la pub pour avoir été le transport n°1 du Covid ?  
 

Vol de congés !  
Dans les ateliers et les bureaux, la direction vient 
d’annoncer l’obligation de poser 5 jours sous forme de 
RTT, CA, TC ou TS entre le 1er et le 30 avril. En chômage 
partiel ou arrêt pour garde d’enfant, on est quand même 
concernés, et à défaut de les choisir la direction pourra les 
imposer. Sous couvert d’être tous ensemble pour faire face 
à la situation, la direction veut nous faire payer. C’est la 
même chose à la SNCF où ils annoncent aussi la possibilité 
d’interdire les congés à la sortie du confinement et de les 
choisir pour la période estivale. Pas question de leur faire 
ce cadeau, il va falloir réagir collectivement !  
	

Transmission mécanique 
Le direction de la RATP a rédigé une note recensant 
l’ensemble des cas de COVID-19 à MRF. Il y aurait donc 
70 cas « probables » et 4 cas « avérés », répartis sur 43 

sites. Mais comme d’habitude la direction met le virus 
sous le tapis en prétendant que seuls 22 auraient pu 
engendrer d'autres contaminations. Et on devrait croire que 
pour les autres pas de danger de transmission? Alors que 
dans les ateliers nous continuons à travailler ensemble 
dans des espaces clos à toucher les mêmes pièces, les 
mêmes outils, les mêmes pointeuses… le tout avec presque 
aucune protection. 
 

Chelles on you ! 
Le week-end dernier, les chauffeurs de bus de Transdev à 
Chelles se sont mis en droit de retrait après le décès des 
suites du coronavirus d’un de leur collègue. Les 
machinistes réclament la désinfection des bus et locaux et 
des moyens de protection. Ils n’ont qu’une paire de gants 
pour 8h de travail et aucun masque. Malgré le droit de 

retrait, les conducteurs ont cependant 
continué le transport à la demande 
pour les personnels hospitaliers. 
Encore une preuve que seuls les 
travailleurs sont en capacité 
d’organiser la production en fonction 
des besoins réellement nécessaires. 
 

A’couac planning 
Des machinistes qui enchaînent les 
journées de travail sans jamais avoir 
de journées en 028, des collègues 
appelés pour aller faire des 
remplacements sur leurs semaines de 

confinement alors même qu’il n’y a personne à 
remplacer… Les couacs s’enchaînent sur nos 
plannings.  Ces problèmes ne sont pas des erreurs ou des 
accidents.  C’est juste le symptôme du mépris de la 
direction qui fait tout pour ne pas ralentir l’exploitation, 
peu importe les risques pour notre santé. 
 

Deux boulots, une seule paie ! 
La direction de la RATP refuse d’accorder des arrêts de 
travail pour garde d’enfants aux collègues dont les 
conjoint(e)s sont en télétravail. Sont également concernés 
ceux qui peuvent être en télétravail eux-mêmes. De 
surcroît, elle veut traquer et sanctionner ceux qui sont déjà 
dans cette situation. Comment peut-on à la fois travailler, 
garder les gosses, les aider à faire leurs devoirs ? Pire, la 
direction nous donne « quelques conseils » sur la façon de 
procéder comme... profiter des siestes pour travailler. De 
qui se fout-on ? 
 

Le continent africain n’est pas un laboratoire ! 
Mercredi 1er avril, Jean-Paul Mira, chef de service à 
l’hôpital Cochin à Paris, et Camille Locht, chercheur à 
l’Inserm, ont provoqué une polémique en proposant 
d’expérimenter des vaccins contre le Covid-19 sur des 
populations en Afrique. Ils se sont justifiés en expliquant 
que le manque de moyens de protection rend les gens plus 
vulnérables ; et sont allés jusqu’à faire un parallèle avec 
les prostituées sur lesquelles on teste des traitements 
contre le sida. Il faut faire preuve d’un sacré cynisme pour 
préconiser ces méthodes, carrément colonialistes, en vue 
de développer des remèdes auxquels les populations 
africaines n’auront probablement pas accès ! 
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